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OUVERTURC DU COURS D'E LOQUENCE SACRÉ E
Pant M 'Anog ccon.

En rendant compte aujourd'hui de cette première leçon, la Quotidienne
s'exprime ainsi:

« Aujourd'hui, à une heure, une immense afluience d'homnies de tout âge,
mais principalement de jeunes geins, remplissait la vaste salle de la Sor-
bonne, ainsi que ses corriders, et c'est au mlieu de ce concours que le pro-
fesseur d'éloquence sacré, 1. l'abbé Co:ur, a ouvert son cours.

A près avoir donné à son auditoire les notions les plus élevées sur la ma-
-tière de soi enseignement, sur son étendue et son application. l'éloquent
professeur s'est attaché à constater le traviil mys.térieux d'uite rénovaionso-
ciale réservée au dix-neuiviète siècle, .'il sait user du puissant levier qie
lui offre la parole et la morale chrétienne. Il la montre se répandant sur tou-
le la terre, surmontant les obstacles, les périls, la mort méme, qui menace
les prédicateurs de la roi.

" Il établit ensuite un coniraste frappant entre la voix de l'orateur rehgieux,
toujours libre, noble et bienîfaisanto, et la parole impure des écrivaineail
co:ur et à l'intelligence dépravés qui vomissent à la société des écrits et des
peintures aussi hideuses que mensongéres, mais bien capables de devenir plus
·tard de désastreux modèles. Ini l'orateur a fait passer dans P'me de -es a-1
diteurs la véhémente indignation de lit sienne, il a été véritablement adioi-
raible, et de longs er universels nppliudissemens répétés l'ont interrompu.

Enfin, il a terminé ci montrant l'alliance'des arts, de l'industrie et du
christianisme, concourant i la prospérité dle la société.

l On peut direique lelou1 ienit orateur s'est constamment tenu à la hauteur
de son sujet ; il a fait êprouver å son jeune auditoire les transpor ts de la
plus vive satisfaction, et cing fois d'uunanimes et énergiques applaudissemens
ont témoigné de la vive sympathic et aussi de l'espoir donné à la génération
qui grandit.".

L'Ami dc la Religion consite les mêmes faits, et ajoute
-1 Nous nous réservons de parler nvec quelque étendue du discours de M.

'abbé Cour : nous nous bornons à dire aujourd'hui que le professeur a don-
né mieux que des leçuis, il a plusietrs fois donné de beaux exemples d'élo-

quence sacrée."
On comprend très-bien que nous n'avons pas la prétention de faire revivre

dans nos colonnes ce-s bciier exmples; il est aussi difficile de traduire un ora-
tour que de traduire un poète ; nous nous proposons tout simplement de don-
ner une idée générale et soinnuaire, et comme lit physionomie de cette leçan
on reproduisant ça et là les trait. qui nous ont plus particulièrement frappé.

En commençantt le professeur s'est exprimé à peu près Cin ces termes
" En paraissant ici, pour la prenièrU fois,Messicurs, je l'avouerai, je sens

comme de linquiétude....
" Ce n'est pas une légère entreprise de s'asseoir dans une dc ces chai-

res ; quiconque s'y hasarde contrnacte envers son pays l'obligation <le ie pars
1rop humilier une de scs plus helles gloires, cet éclat de soli enseignement
qui lui a gagné l'admiration de lEurope et titi monde; mnais le tléologCien
qui la tente s'oblitgc do llsi envers sa foi en produisant ses dogmes eni un lieu
que ne protége pas la majest di temple, il s'engaîgü dl'honneur à ne les pas
commettre, et se fait responsable envers eux du respect dle ses anuditeurs.

" Ce double devoir toujotîrs présent mia pensée depis qu'on t'n fait
l'honneur dle m'appeler ici, se retrace dlais mon esprit beaucoup plus forte-
ment à cette heure ; je le sens avec toute la vivacité île mon namour pour
Dieu. et priur mon pay, et je tclie île fermer les yeux pour ne pas compa-
rer mi faiblesse avec cette charge.

Aussi, M%[essieurs, plus que personne en cette enceinte, je regrette le si-
dcus et que votr admiratiu ctera loig-

temps encore ; irais on devat prevost qi ste -an-
confiance qui fait gag.rer àX lEglise ce que perd la Sorhoiune ; telle et la sa- -
gesse diu prélat notre illustre chef; élevé lui-mn]e à la grandeur par le rué-
rite, il le fait muonter à sa suite : c'est tune qualité du pl us qui achève laper-fee- I
tioni des auitres et s'allic gloricusemenît à l'élévation dle a dloctrinie, à la pro-
fondeuîr de ses conseils, à la grandeur solide dIe ses ouvres." -

Après les compliments d'usage ntux autot ités et notabilités universitaires,
le professeur entre en matière. Il donne l'idée d'un cours d'éloquence pro- t

fane, il monrc que cette éloquence est déjà iune grande et piisante chose,
puis il fait ressortir les caractères qui relèvent au-dessus d'elle l'éloquence

sacrée, laquelle otvr -à l'esprit de l'homme tout uin monde nouveati e Pini-
tiain aux secrets de la théologie, le fait asseoir dans les conseils de Dieu.

L'éloquence qui nons occupe ici tient à la fois de la terre et dhi ciel
C'est l'homme qui parle et son *génie se déploie selon lordre et les)ois^ ac-
ciutimés de sa nature ; mais ce qu'il dit n'est pas sa pensée, jamais il ne
l'aurait trouvé dans les sessources de son intelligence, il ne fait que répéter
en langarge terrestre une pensée de Dieu. Le monde est sorti de son, plan.
priniitf par un libre abus de sa force, îles lois notuvelles relatives à cet état%
nouveau lui sont données par Dieu pustérieures à la création ; ellesfornent
un ordre à part distinct des vérités que la raison manifeste, elles- iéponden.t
à des besoins nouveaux survenus depuis la déchéance, rétablissent lharmo-
nic brisée, expriment la constitution essentielle de l'univers moral. Procla-
Mer ces lois, y soumettre les âmes, les venger de l'injure, assurer leurempire,
en développer les rapports. en expliquer les conséquences, en faire sortir ce
qu'elles enfeirmont de vert u, de relis, de grandeur : voilà le véritable objét de
J'éloquence sacréce. Sa forme n'est pas moins solennelle : elle permet. qu'on
discute les titres de son enicignenent, mais non pas sa teneur ; sa méthod'e
est lautorité, son langage decendu des cieux en porte encore l'empreinte,il
e-t plein le vérités qui conservent un reste de secret et demeurent en quel-
ques points mystérieuses à notre intelligence ; la supériorité de ea nature pa-
laît presque dains te caractère auguste qu'elle demande à ses organes,' elle
exige qu'ils portent au firont la royauté du sacerdoce, de la priére et dii.sacr.i-
fee ; ses ròg!es sont avant tout celles que Dieu luii donne ; du reste, elle.ac-
cepte les autres sanis se laisser dominer par aucune : sa rhétorique est surtout
dans son zèle, dans ses convictions, dans son cœur, et, pour tout dire, c'est la
seule fêconde, la seule vraie, qui enferme les autres et les commande : Pec-
tuz csi puod diserlosfacit ; sa tribune s'élève au lieu du monde le plus émi-
rient, dais le respect des temples ; l'univers est son son auditoire, elle Pem-
bralle tout entier, elle plane sur les cités, elle. émeut jusqu'aux races s-uva
gae, elle ébranle tout jusqu'aux extrémités ; son histoire est aussi variée
aussi imposante que sa nature est prodigieuse : c'est Phistoire même de la
Providence, l'histoire des ouvres divines d.ns le monde. Toujours Dieu s'est
servi de la parole comme d'un grand ministre dans> son gouvernement. La
première fois qu'elle éclate, l'univers matdriel sort du néant pour lui répon-
dre, la seconde fois c'est l'univers moral. C'est la. parole qui confie à l'lom-
mue dans les colloques enerés d'Eden, le plan priimbif, la règle de son exis-
tence : quand il en est sorti par une faute, c'est encore la parole qui lui fait
connaitre la loi de sa réhabilitation : cette loi se transmet de père en fils
avec la parole, comme la respiration et la vie, dans ut, nombre très borné
d'abord d'enseignements traditionnels qui circulent dans le monde comme le
:ang dans les veines dui corps ; c'est la parole qui lui donne ii peu plus
d'étentdue chez les hébreux, tantôt par la- bouche de Moyso, tantôt par celle
les prophètes ; enfin quand 'heure sainte, Phleure solennelle est venue, c'est
encore la parole qui l'achève dans su nlénitude et lui donne sa consomma-
.lion dans la boucelic sacrée de Jésus-Christ. La parole a fini de proclamer
le plan nouveau, elle va travailler partout à son exécution.; il faut que la
vieiile société s'en aille et qu'une autre aplparais-se cîoniforine au déc:ct divin.
la parole est chargée d'acomplir cette oeuvre <le mort à la frois et le renais-
sance, de ruine et de création ; lle tonne sur le paganisme, l'ébranle jusqe
dans ses fondements, terrasse sus derniers déienseire, sonde partout lattaque.
aimiie les assaillants, excite leur courage, inspire leur enthrosiasmne et le sou-
lient jusqu'au martyre : le vieux moirde s'écroule il ses accents comme les
inurs de Jéricho aux sons de la trompette sainte ; et toujours vivante sur cet
anills de décombres, elle inspire de- homnes puissants ; ils tirent de leur poi-
trimie un crinysterieux et sous le charme de cette évocation sub;ime,voilà que
la terre tressaillr. et de soi sein entr'ouvert se lève tour un monde nouveau
gni adore le Christ et va se développer selon lordre véritable île sa constitu-

t cn'est l-pmarb-sainti--l':tfai,-eRe_ n ceeer juqr'lafnt.
veiller à sa conservation, elle par-Irra sur tous les mins pour Pavei tiret le re-
prendre, pour le diriger dans Pusage de sa ibeité afin de le retenir dans %a
belle ordonnance."

Il est imipossible de renrdre P'cift produit sur P'auditoire'par ces magnißgques
paroles. La phrase dle l'orateur, soir -ation, tut était en lairiiotie avec sa
pense et peigait merveilleutrement cette immense rlutte de ln parole ch-r:
ieine.contire le paganisme ; aussi, quand, donirant le dernier coup, sa voix a
eclaté pour célébrer le triomphe, d'unanrimes applaudissements lui ont re,
pondu de touts les parties tIc la salle.,
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